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Elles étaient plus de 300 000 à manifester en Pologne pour le droit à l'avortement.
Elles étaient en grève en Islande pour obtenir  l’égalité des salaires.
Elles étaient en grève en Argentine contre les violences machistes.

Elles étaient des millions contre Donald Trump.
En France, nous étions des milliers de femmes à manifester contre la loi Travail, des milliers dans l’action le 7 novembre dernier

à 16h34 pour l’égalité salariale, des milliers le 25 novembre pour dénoncer les violences faites au femmes et partout

Nous nous battons pour un droit réel au travail, pour améliorer nos conditions travail, pour l’autonomie financière. 
Nous nous battons pour nos libertés, contre les violences machistes et le système de domination masculine.

En 2017, le contexte politique, social et économique international comme national n'offre pas de répit pour toutes celles qui œuvrent
à plus d'égalité et de justice sociale.La banalisation des idées des extrêmes droites, la montée des conservateurs dans les élections
sont des signes inquiétants pour les droits des femmes, des migrantes qui fuient les violences du fait des guerres,  de la tyrannie ou
de la misère.
Nous devons toutes rester solidaires, vigilantes et combatives  pour  renforcer  nos acquis et obtenir  de  nouveaux droits.

En 2017, nous voulons que cessent enfin les inégalités au travail, en termes de salaires, d'accès à l'emploi, de 
carrière, de temps de travail. Nous voulons l'égalité salariale et la revalorisation des salaires dans les métiers à
prédominance féminine. 

En 2017, nous voulons que soit garanti au niveau européen le droit d'accès à l’avortement, à la contraception 
dont la légitimité est sans cesse remise en cause. Nous voulons un égal accès à la santé et aux services publics 
garants d'une égalité de traitement pour toutes et tous. 

En 2017, nous voulons que cessent les violences sexuelles et sexistes à l'encontre des femmes : au travail, dans
l'espace  public comme à  la maison. Nous voulons que cessent les féminicides et qu’ils soient condamnés.   

En 2017 nous voulons des politiques volontaristes contre les stéréotypes sexistes: à la crèche, à l'école, au  
travail, dans les médias, dans la vie publique et privée et que cessent la lesbophobie et l’homophobie. 

En 2017 nous voulons le partage des tâches domestiques et nous voulons des services publics de prise en  
charge de la petite enfance et des personnes en situation de dépendance.

 

Le combat des femmes n'a pas de frontière. 
Nous luttons pour l'égalité, contre toutes les formes de discrimination et d’oppression. 

Nous luttons pour la justice sociale et la paix. 
Les luttes des femmes ont jalonné le XXème siècle, et nous continuerons de dénoncer les inégalités et les violences jusqu’à

ce qu’elles cessent pour toutes dans le monde entier !
  

EN MARS TOUTES EN LUTTE, TOUTES EN GRÈVE!EN MARS TOUTES EN LUTTE, TOUTES EN GRÈVE!

Accueil d'urgence Femmes Pont Vieux, APIAF, Atelier du Scribe, ATTAC, les Chorâleuses, CLEF Mirail, Collectif
Enfance 31, des femmes du Collectif Midi-Pyrénées Pour les Droits des Femmes, Du côté des femmes de Haute-
Garonne,  Folles  Saisons,  Marche Mondiale  des  Femmes,  Ligue des  Droits  de  l’Homme,  Osez  Le Feminisme,
Teledebout, Université Populaire de Toulouse, UD CGT 31, FSU 31, Syndicat de la  Magistrature, Solidaires 31, SUD
CT, SUD Santé Sociaux 31, Union des Etudiant-e-s de Toulouse, Jeunesse Communiste 31, Ensemble 31, EELV
Toulouse, NPA 31

En Haute-Garonne, nous dEn Haute-Garonne, nous dénonçons et déplorons la délibération du énonçons et déplorons la délibération du 
Conseil Départemental du 12 avril 2016 qui a mis fin à la prise en charge Conseil Départemental du 12 avril 2016 qui a mis fin à la prise en charge 
en matière d'hébergement des femmes enceintes ou avec enfant de en matière d'hébergement des femmes enceintes ou avec enfant de 
moins de 3 ans. Les femmes n'ont pas d'autre choix que la rue ou, pour moins de 3 ans. Les femmes n'ont pas d'autre choix que la rue ou, pour 
les femmes victimes de violences conjugales, de se maintenir au domicile les femmes victimes de violences conjugales, de se maintenir au domicile 
dans les violences.dans les violences.


